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os RUKEAU DE LA RÉDACTION 
M _ Lallaye. Provances. ì ii à La Haye, Lage Nieuwstrgg®. 
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Pear voie, 14 > 16 » | f |, "avREKD POUR 1”aHoNNeNt: 
ieman 8 E4 © ANNONCES, Ê a 
|”. SRIX DES INSRRTIONS Chez MK. Van begint NE 
Bont irnes Spui, à LaHáyé, : 
iwhrie En lignes 1. 50, timbre. A eg . 7 Les lettres et paquets d 
En ots. par ligne en sus. zn 2 rn nn envagén à fa direction /rant 


Ne 
, Eee ze 

demen te ene pr bed «mei en 
bars : : 


a ess 


Après l'iniéressant-artiele sur he-Mérigue qparg E,. Cories, 
et en attendapt Ja.continustion:de, Juf Eprant, npaa Aannerans 
les audiences que le Roi donnera mardi le 29 de ce mais ja mirte je in en „4 Dersian Fanté ng, iel. 
dam. A dix henres et demie S. M. recevra les autorités | Ploride de la G pig dj auth de. hk: ie 
08, à 11 heùres les autorités civiles et les colléges. Une vari ef 30 vri nde, neee nep 
ds Partieulière sera döniuióe à toutes les personnes qhi kleen de aye, equi ont bLó las asco tant de pn isis per 
octteront In denrande par éerit à l'aide-de-eamp de; OTTO MONEG En lk Dn RAE 


Ten Ee 
ent Re LA HAYE, 26 Avril. 


l'art qì ont présidé au choix de ces riches coHèctions. 
\ ® Chambellan maître des cérótnonies fait publier un avis 


_…Nousne parlerons pas cette fois de ce que nos établissemens 
publics:dffrent de remargquable dans lt capitale, dans la: rési- 
dence, zinsi que dans nos universités et nos villes de-commerce; 
pour quiconque visite la Hollande; ces établissemens sont éuffi- 
sarrment indiquês dans tous les gesieddes du voyageur; mais móùs 
voulons seulement comsacrer:aujourd’hui. quelques lignes aüx 
decouvertes artistiques que, grâce à'Y obligeance du proprié- 
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Btians directes. pre, 
ê èt-da lota été adopté à nhe majorité de 41 voix con- pp 





: En ele 2d avril, dE DN > NA ne Oe … Htaire, nous avons: en. be:bgaheur de faire sur un terrain: à part, 
Berpaurct: des: Biits-Gówbraux dans sa st sbr GR enlnot jantine ipstin: ar bprd dn RUK 'glisen ot Jgralea | qui par ecla môme WEIL pas-A-da disposition de tout le mönde: : 
3 aegon ata daneen: Leg ora du eoafs Sujbrent in in ET baat achandgndensdeikerer ons various deiner 
cute Ie projet de loi relatssau recouvrement.d wee, Blondes, ti, Dien: q ie sé sopban! pas aager | iois cat. belur dé M.-le Baron de’ Westreenen de Tiellandt 1), 
psmar häsiter dans Fean, et fninspeshedrenx de sduver 


rissúrd’runé ancienne famile d’ Utrecht qui depuis six siëeles ebt 
êtabliù dans cette province. — Le bel hôtel, situé-à Tu:Haye, 


Hejnt el de ponvair le,nsrnet | | 
suf le Princessegracht; et depuis cant.ans lesióge de cette fa 


| oe eâserparens éplorbs. 
Nig bre disouterá lundi prochain lejssojet de loi relatif. |_ Le eongròs 


Rith te national | #0 congr Vjrgnorengaete itt de ferminer la discussion f mille, est devenu le point central de réunion pour tout cete 
ee, n De [OU Dadel, A REREDE vorer de hhagel 8ú Mk gûdrre denke les scibhces- et Jegdarts: pouvaient òffrir “de ‘plus’ rare et:de.plus 


iden Bhe záinis” 
Paine dernière ila óló lancó geeks: le meitleer snecès, | ons en De rliedhd KAS ot Ta olrt-ih Otten en? be 
eertera de" MM. Paul-van Vlessingen et Dudok-vun Heel:à | pir te Ô , Nd es honig eenden 
Wd: jh È 5 fj « ‚U Eert el elf eek dd dd A 
an, Une allóge en fer, destinée pour fa netégation sur | zotte Bepee da 30 milfiund'de tloffnt bud eulul approuvò 
ai n 8 dt a ad | par Wetten en 168. Wiensnolns qüe dies mAubrds ont’ fait 
ai figae établissement are, cet rive, ene aaavetle Pagar us Veleerit de Vikradd éraifendóré Hörs de prú- 
âssez considérablé ; on 7e ajouté: we'chantier pour fien ien wweölde rdewua de 1btat et tes. anthes Branchiès de 
4 aen de, ed et eben bâinons. C'est dans je lapgimietval R Pelinne, qrî okt è1d vorpletement daerifiées. 
4 ie qu ont ete consiruils les TSMROLGRCUFS A YAPCUT prm dir : SE nArdeaka nie’ Rn oee taduktiin n De 
„ dôrvice entre Franafort et Dusseldorf, ainsi quequatre ellen u aj hi ni, de 35 lon rj ee 
Hergucars à vapeur en fer, d'une force de 160 che. “eauiiteiselën ot Fa sn grès sont Eaccutdt fur oe point, qú”it est 
kl Ee En eN ‘da toite' irgdhce pdur te pays de reteter de su décâdenée cette 
iRtier nouvellement bari est couvert et fort spacieux ;: 8 h P hk add EN en ke 
wig 20 tis, Me een Koers nne marine qui oceupait ddie un rang si êkeré dans le mundé. 


Pirie, “be, etigrds'a maantdein Hé chiffre proposò | précieux, à tebpgintqu'il-contient dujourd’ hui une Bibliotiäque, 
 òccupant cinqvsalens, dans liquelle se trouvent, d'aberd ure 
collection de près de trois cents maausctits, et ensuite un pre- 
„cieux Teeubil-dp monwmens typographigues, doat le nombre 
» surpasse le-chiffre «de: treize cents exemplaires ; — de plas ùn 
cabinet de mödaskes:etdlanctennes pièces.de monnaie, aa nom 
„bre de près: de dir mills; + ensuite vne nombreuse collection 
-d-Antiquités-Higgyptiennes, Eirusques, Grecques, Romaines et 
„Germaniguês; classóes dans une vaste salle et un cabinet avoi- 
sinant; — et enfin une réunion distingaée d'objetsd’art, teks 
‚due stätues de marbre et +d'ivoire, vasbs, mosaïques, majolica, 
et surtout, outre les portraits de da famille-du baron, diverses 
productions de ‘la petùture prinritive, depuis son introduction 


« 








lack t d 7 ' f e A } p IN } 1’ r rf à-1° KR rt Xx ,4 N IES "ad 3 
vapeur avec souflet. pour les entretenir, ainsi que ‚Ona Ì entame ensuite le.bndget les finanees, Ev ; edn àl tine be: hae ! époque de Hxmsrwe et de ed 

Gutils, et qstensiles en aboudanee: il est construit sur hort ien 17: EE SEEN ER EE reatie RN en AE En EN PRE 

le telle ‚us uee; il est constr pr Omäortk dag Vianne, 17-avril >:,Quoique en Hollande auoune-kibliothdigae païticúlière ne 


tellersent vaste que trois navires peuvent y être pa-: … Ul y'a: Sengtempwiijve notes bourse n's: été “aussi ante 
Herrièro l'autre, et encore reste-t-il assez ge’ place qu’ bter..La paniegusgnija saisì lps-spâculatenrs sur les-actions 
Rvert pour doubler ce nombre en cas d’urgegce. … ‘ ‚des dheminde de Joerie bonrscde Paris gemblait. avoir-opêré 
navires que Von y construit pour la navigation rhá-. (ide-dbaötiap: mr nôtre placeet. préparer mwenòuvélts drise. Lis 
& Fabrique, en ‚ee moment un pyroscapheen fer, pour ‘astianá decheniins de for de toutsespòpe blaient ofèries, ot'etles 
‘rd la Bocièté Concordia, ‚à Embden ; cinq paires de, ‘orit baies de 4 Ä5 ps â; on:eraigeait gite cele baissd e'eût én 
B vapeur d’une grande dimension pour des steamers ; obser dus: suites: plus fâulseuseg stenis bujound hoi ces offs bt 
totives pour le chemin de fer rhênan, unema- ‘éprouvé dè nouveru.unehäússeda 2 à Bp, mt, Nóanmdits dette 
Sale pour la fabrication de sucre à Java ;.deux autres diffärenoe iornanfgn éen. rausbplugianrs piertdg: : sitt, 
Rhines viennent d'être confectionndes |'une pout bon e eE ne 
B, rk Aopen: ER Hen De Kart Byzantin 
ad auquel nous empruntons ces détails, ajoute: re EN ET 
‚ acne Fon eni sì sonvent ihaaileder des eni Ei tb bamon oe Wisrazenen Dr nk 
MUstes sur la marche rétrograde de notre industrie et de Ee 


str 


soit comparable à celle de M. le Baro de Westreonen, etqüë sn 
-préeieuse collection de manuscrits et d’ éditions incunables suit 
sans-égaleen Europe &t xtivalise mêmeavec celles des pl ùs Fiukees 
simatenss anglais; nous:règrettòns. de ne pguvoir nafs oveuper 
ici, andant enkrenb: pberends ani bee ee òbs: eotledtions 
ainsi que des gatresrriechesses. soiehti -rburiiës dans: cet 
„hôtel;:mais-qie il: mous soit perrkis de payer un legitiarë tribut 
d' èlages, trep faible à notre gré, an:aöle, au góët épuré, .àl'a- 
dpour de }'art, òt surtout à ka graoiguse- obligesnde de Î'heureux 
_| propriètaivé dé, tons’ aesdrösors, qu'il velt Bren niettre à Te: dis- 
positiori de: :-toris;» dès qu'il peut présumer que l'art,’ là ‘science 
et la: gloire nationale peùvent ‘tirer -quelque avantage de cette 
ec räcation,  «°…'o si eet ek neren ven eid 





B: 








Ries, sur les difeultás qu'elle éprouve pour Intter __ _Nous‘empruntons aveo plaisir au Miroir des. Arts, feuille s'est ami à cebte bienveillante disposition que nous: avòus 
Beerrence êtrangère,sar le peu de protectionetd'en- artistique des Pays-Bas, gur; redigée dans les deux langues, Zn A He NE a ENE DEN 





de Kaf 


(dM: Ie conêeiller d’état, Guillaume Henri Jacques baron De Westreenen 
de Tietlamdt, chévatiér et Côrnmaridèur’ dà tre clabse' dé’ plusieuks ordree, 
est: né:h la Haye älafin dú XVIEF sidete. Il vechhbe dà’ nòtmbreuaês ét éini- 
neates forrotiens-à la couretdans l'ddministration::® £° 075 or 

— {2} Ndus devons faire’ icì tehiarquer qu'en tout tenips M.1g baron Dè Wes- 
tfebmen de Tiellandt a sans aucune réserve Gré parti, dâns l'intérêt général, de 
ses collections artistiques et soientifighees les preuves en sont'dans les ou vra- 


ns CRL que le gouvernement fear accorde, il est d'un paraît sro succês à La Haye, le 15 de chaque trois , Tarticle 

Árét de mentionner les énormes progrès.qu'a faits chez Suivant, digned uneattention particutière, — Bte 
“anche d'industrie, qui estencoreen sa naissance. : La Hollande, en raison:de Ì' étendue de son territoire, possède 
, “teune protection; nos êtablissemens ne se sont-pas plus que tout autre pays de P'Europe d'immenses ressources qui 
NM à une hauteur de perfection qui né leur doit plas exploitées.avee une intelligente persévóérance, sont en état de 
p la eoncurremee Étrangère. » lui ouvrir les riches trésors de la science, des beaux-arts, de la 


Bs déjà: pa'rhé dih-bel établissement de Fyenoord qui prospérité matérielle et intellectuelle et en même temps de les 
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inploie-dirent toute Vans 

















dournal de: La Haye. — 27 Avrik1S45. 
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IVILISATION MEXICAINE, … 


t … AVANT FERNAND CORTEZ (1). . 





‚tn … CONSrrre D°on PÈRE A SON FILS. 


Créé par la volonté de Dieu (2), sous les yeux de tes 
»RPYme un poussin qui sort de sa vaquille, a'es- 
a petne. Nona ignorons jusqtt'à quand Dieu nous 
„mon fils, de te protéger, car il t'a eréé; 
ENX que moi, Adresse-lui tes soupirs nuit et jour, 

878ers-le avec amour, il te sera mîsérieordienx 
image de Dieu et tout ce qui a rap- 
tes religieuses; velui,qnì pBonse, | 





» Console les pauvres ét les affligés par (es dis. 


kel °CDRes purres, 
Hs EN EEN 

Pre el mère; obéis-leur, 
ke ä 


car le filé qui ne se,conduit 
monde et (u viv 
A : ak ‚U Viv 
4 Insensés qui ne Hen, ER E. 
wécoutent les thorn mere, et gui,s 
s vieillardg, des ma- 


„658, ni des né 
EN KEN, pe e à leur égard, ne les 


Bueur, oné été 
8 la: conqhête ‚à 
e celui de démon re 
ologie-mexicaine 5 
es pièces. Ils Font 
UBIEÙrd {radar Tons 


substitués praw les religieux, qui 
:cenx de. diverses diwinitós de 
mplace Vindiaation’dé guofgue 
“manis cteal. lo seal :changamenb 
dit expressément, et ils condiô2 
fiütes par des vierllards Tetisae 





bre d'égaux, la capitale-du royaame en possède faire concourir sur tous les points au bien-être général. . » 
Sux du même genre qui peuvent soutenir digne- 


‚ Tout étranger, guidé par les rensgignemens nécessaires, qui 
aurait le loisir de consacrer une année entière à l'exgmen des 


rn es ij e ie 7 k n el hi « ere re Ans GEEN eo 4 ECE De „1, kx N à .; 

ablissemens, qui formê Une espòtt de colaniie sur richesöes que läBoiënve ét les beauxsèrts- ont déposées‘dans nos 
Rburg à Aursterdam, e 
k Gents ouvriers. 


musées publics, et nos cabinets particuliers, serait étonné dy 
rencontrer autant de précieuses merveilles, et-il se plairait à 
rendre hommage au-ptòfond savoir èt au ‘véritable amoùr ‘de 











Ad: EEE 7 see Oe 
hais pas „mais bermitie-toi devant 1e Seigaéttr „et crains d'être aussi mialhérts 
reux gaens, eee ee enn, 
sN'empoisonne personne, ear tee lenserats- Dien deme va crature, tan crime 
ge découvrant, tn em porteraië {a pelne, et tat-nrburrais de Titmrême: mort. 
»Sois probe, poli, et ne cause de la peing â-persone: : 
‚t pNortemête 
plèise ef de passér pour un iùdiseret. ' ed, 
…_»Ne blesse personne , évite l'aduttère et: hf Pathare - c'estrun vilaln vice qhi 
causè'la perte de celui qui s’y livre, et qui offdtse Bieu.- vr eenen, 
…-ANe danne pas de mauvais ezemples. een 
»Sois modeste en tes discours; n’interromps. pas les personnes qui parlent, 
ne tes trouble pas; si elles s’expriment'mal, sl elles se trompent , eontente- 
toi de ne pas les imiter. Garde le-sitende qhand de test päs à toi de parler, 
et si l'on t'interroge , róponds ouvertement , sanê passion et sans nfensonge 





BERENT 


pat des affaires où tu n'es pás appelé „danela crainte de dé- 
Ee TARA en PR en EG oe 


RN 
bt 


Ménage des: intérêts des autres ; et l'on'ferd caëde tes discours, Sitn évités, | 


ô won file , de rapporter des contes, de répöter des plaisauteries ‚ tw Eviteras 
de:mentir eí de semer la discorde, ce qui est un sujet de confusion pour celui. 
quite fuit. : zhe Se ENT MEE Ren re dg bi 


‚_»iNe soie pas un. batteur de-pavés, ne-rôde pas dans les-rues, ne perde jas | 


ton tearps dans les marchés ou daus les bains, de craitetque le dêmón ne te: 
tenle'et ne fusse de toi sa victime. ter en 

»Ne sois pas affecté ou trop recherché dans ta mise, car c'est un indice de 
peù de jugement. on. nt Bli : : De 

» Daas quelque endroit que tu te trouves, que ton regard soit modeste: ne: 
fais pas do grimnees, Évite les gestes dékónnêtes ; tn pastètais pour un liber- 
| tin, et ce sont des piéges du démon. Ne-pfends persofie: par Tà main ou par’ 
ses habits, ce qui est le signe d'un esprit-indidcret: Fis biew attention, gaand 
tu marches, de ne paë barrer le passage à qui que ce soit. 

»Si l'on te prie de te charger d'une affaire, et que ce-sdit‘ pour ta tester, dx- 
ense-toi honnêlement de la faire, bien'que tu puisses eh rètirer quelgqaeavan- 
tage, et tu serastenu pour un homme sageet prudent. ve 
- »N'entre pas an ne sors pas dvant: tea shpérieurs; évite de prendre fe pas 
_shreux,laigse-leur toujours la: piace d'hduneur, el ne cherche l'emporter 
sur personne, à ‘moins que tu ne sois élevéren digtrite, ‘af tu söraikregardé 
commé win grossier. Sois modeste; l'humilité nous mérite la grace de Dieu et 
des puissans. À On: EE: 

« »Ne te häte'pas trop en mangeant ou en biïvant, et; si tu es-à table, offre à 
celui. qui se próésentera à toî dans le besoin de prendre part à ton tepabs-ter 
en seras récoinpensé. Si tu manges en compagnie, quê ce“ suit bons 'artdieé ‘et: 
sans gloutonnerie, tu passerais onr uu gourmand. Brenda tea tepas la têté 


‘ 


} baissée, el de manière à ne pas finir avast les autres, de peur de les offenser. Û 


»Si l'on te fait un présent, ‘quelqué failile qu'il s6it, ne le dédaigne pas, et 
ne pense pus mósiter davantage, car tu n'y guguerais pas devant Dieu uigle- 


vd es hommes.’ 
“Confie-toi entièrement au seigneur, c'est de lui que te viendra le bien, «£ 








tu ne sais pas quand tu peux mourir 


nt vere . se $ * < wd . 
‚ daüs rei cachier , quand mäme 1» eroïrais bien faire. 


‚ iu'passerais potte à 





ges qu’ a: comppsés depuis sa diz-saptième année , les „dissertagions publiées 
dans divers recueile périodiques, et surtout dans les éerals suivans: La Alaye 
tu KETI ‘sidete (La Haye, 1804); ‘Essai str les ahaitnis ordres de chevalerte , 


nstitugs dansles. Pays: a Haye, 1807) ; Gatalo, e 
a dn RE a Del Hosé; 





3 Praet sur 
C'invention de Imprimerie (La Haye, 1809); F.Ancien Fopum Hadrianiyet ses 
vestiges (La Haye, 1846); -Apergu sucoinct des Hosrde de: &Inprimerie,da 

les Pays-Bas pendant la XV. sidcle (la Have, 1829); Recherphes sur lorigine 
de "Imprimerie Stéréotype (en Hollandais et en Frangais ; Le Haye, 1839.) 








»Je me charge de te procuter derijui te‘vontikit; vouffre ct attends patiem- 
ment, Situ veux le merler, die-lpsmois et.puisgue lu es notre enfant, n'en- 


treprends pas de le faire avant gp gouse avoir parlé, AN 
ie sois ni joueur, ni vgleur, gar un de ces défants occasioung l'autre, et 


C'est träs-honieux. St (u évites de être, lu ne seras pas diffamé dans les places 
pabligncgetdanslesmardhés. 
“pSdistonjours lè ba parti, ô mon fils, 


Sèine, et tu récolteraa; tu vieras de 


À ton trúvdit, et conséquemment tu seras satiefait et chéri de tes parena. 
ure gk p ä ee 4 S 


“Ohe vit dans ce monde qu'avee bien ‘de la peine, on nebe procure pas 
facilemeunt le nécessaire, J'ai eu bien du mal à t'élever, el paurtaut jamais je 
ne tai abandonné et je n'ai rien fait dont lu puiggde zougir.…… NE Ane 

»Si tu veux vivre tranquilfe, évite de méêdire, ear la médisance occapionne 
desquerelles.” An HE eN ENE 

‘»Tiëns secret ce que tu, entands dire; qu'on l'apprenne plutót par d’au- 
tres jue partoi, etsi la ne‚peuz Vempêcher de le dee pile francheraent 


» Ne racoutg pas ce dont.tu as été témoin. Spit discret, car c'est un silain 
vice qüe d'ëlré bavärd, et si tu meng, tu seras gerteinement puui. Garde le si; 
lence, on ne gagne rien à parler. DRR En Ede 
_»'Sii'on Perivoie en message près de qüelgutun qui ‘Esceueilla duremgnt, 
qui parle mal de celui qui t'a envoyé, ne rapporte pus cette réponge, daanée 
de mauvaise humeur, et ne laisse pas entendre qu'on te l'a’ faite: Sj l'en te 
demande comraent ta às 6lë regu, réponds tranquillement, en termgs deus: 
éactie Îe mal que 'ón, ta dit‚dans Ia erainte d'irriter les deuz parties, qu'on ne 
se blesse ouiqu'on né se tue, el ue plus tard tu ne disqs „\ristomgaks; h Let 
jens l'avais pas dit? mais il serait trop tard, et tu paagerais pour, Un, ronillon N 
sans que tuâies d'ezcuse. , 


“_» N'aie ducun rapport avec la femme d'un autre, ‚via chastement, ear on 


‘ n'eziste pas deux fois dans ce monde, la vie est, courte,. difficile, et tout gun 


terme. Kadet Mn SE 
_» Nofferdse personne,'n'attente päs à suù honnêdr, rends-tai digne des ré- 
compenses qro Dieu accorde à chacun Seq, il ui.plait, regoig ce qië”i) te 
donhefa, remercid=le, et si eest Wediinop, Hf, Yemorgueillis pas. Harmiliëhoi, 


| fón mérite n'en sérà que plas grand, et les atitres n'anrant pas occasion de 
H | P Ls: ú E Y 


murmurer ; mais ày contráïre, sì tu t'at{ribues ce qui ne Vappartient pes, tu. 


‚recevrië des afffóilts el tu olfenseras Dieu. 


. re: 


-*y Korste qublqù'un'te parlej 1e têmue ni les pieds ni les mains, o ; ragâr- 
| de pas à droite et à gauche, órite de te lever ou E 8 


de t'asseoir, si, tu, es, dehout; 
Bi dtoùkdiEE Uri impoli. btn 8 8 zen 
» Si tu es au servicg de qüelqe'un, aie soin de te rendre ulije ayce zäleet 
de tui &(ho agréaBle? ta ne Mangqueras pas du nécessaire, et tu, serge hien 
traité partout : si tu fais te conlraire, tu ne pourras. rester chez persónng. 
__» Mou fils, si tu refuses d'écouter tes conseils de ton père, tu Ferus une. 


mauvaise fin, el ce sera ta fuute. 






Te 
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en Ee 

“sl plusieurs fois d'admirer dans ce cabinet diverses peintures 

très-remarquables, dont la description doit trouver place ici et 

sera sans doute fort goûtée dés amateurs de la peinture primi+ 

tive; etcomme ces sortes de peinturesont fort rares en Hol- 
S LG RAE 





ugnearescnpeasacdatirttde Yhistaire detart,.|_ 
apprendra avec plaisir que dans notre pays l'occasion est offerte 


„de connaître les originaus. n Bte 
__Lepremier opvragp de l'art byzántin qui « bceupé nûtre at; 
ee St, Fuc: une figure de la Vierge Marie, peinte sur un fond 
“Hioisilvee lEufant-Jósus auprès delle; Ta Sainte Vierge et 
ke Divin Enfant sont tous deux désignés par le monogramme 
so @z0ö Iheos Xpiorós — placé en abrégé à côté des figu- 

La 

De 






5 chevelure noire et frisée de l'Enfant-Jésus indique 
pend à oûté‚e6 qui verivésente Je. même sujet, peigt par Cimabue, 
est;misìblement une Imitation. de prewigr, mais :tgaitó. dans le 
stytegceidental qiia toujouns Tepresenté l'Enfant-désus avec, 
dor akinwbniblokie.. id Bidet LA et 

Naus,vayens -eusei dans ce cabinet une. peinture de l'élève de, 
Cimatine, du jeune pâtve, gu plas tard devint de, cèlàhire peintre 
Giotto; représentant le,Sauneur, avec-l'apâtra JEAN et JEAR-, 
BAPTISRE d'un côté, ‚et,de J'autrg, masse, mèze.deJásus et.maarp 
mark Anime pis sans perspeeti vo-at toutes figures peintes sur un, 
fond:d'or.. ER vt fi 5 5 AEEA . ‚ 
Nets 7 trouvons comme auxre. de Bupeio,. un. petit autel, un 

trintigue, reprósentant. aussi dansde milten Ja Vierge Marie avec; 

'Enfast-Jésas, eutourée, de -plusteuns:saints,. parmi lesquels on; 

remengueSt, Anzoinkavée.san. porc; survles deux portes du trip-, 


tige sont rópnèsentás ‚la naissance et le crucifiemené :du Sau, ! 


…die.même sujetest aussitrató. dans, un charmant tableau-de: 
farsna egivale et. peint-pat:Arnbrogio-Layrattä, ‚qui attire: toute, 
netseatientien. La: Vierge dt 'fnfant„Jesus y sqnt meprésentós, 

entre: deus zanints, Sto zeam: porte et: St‚-LayRENT. avee ‘son; 
gu, sur le: promier plans „des „anges.planent jar: idervière au-, 
dessss;derla tête du groupe principalsfette peïadareiest-traitée, 
eomree: yae zainiature, et d:ume-exéotitimn .dsvplus gracieuses; 
nussine s’étonnartsen pas-que: le premierpropriëtaire de ee ta; 
‘bleau en aît aasouré le ceroleintériennde quelques piens pré, 
-cieusessdemne; nae raarquede la haute valeur qa'il attachait à 
cette produotian du pigaetus 
‚_Indiqnoss seulement. en passaabrcing petits sbjets d'autel, 
‘teus vosiginaires de 1'.banle dé Sienne,. Rige. et-Florence, traitós. 
pinmeonshgheat dâns; do maêine:style, mais „dont on. ne. peut pas | 
avee certitnde Hdigaerple, nem. des :peintnes „et arvêtons-nous. 
un instant devant un tableau qui, suivant Yopinion des eoninaie- ' 
seurshtlainés, aurait été. peint. par Feasvan:Erer, avant qu'il. 
eûtimventó.la.-peintare à khuile. Ce tablaau veprósente nénons 
dai, sat: he: premier plan, 


Î 


recoit-sun, an plat:desmains du beun- 
remt da.tête det; ssarraasrtastn ; dans le: boigtain, à trayersune 
porte on verle ‚on apergoïiparderre dans-la.prison, de. corpsdu. 
amoit. dboapkò. Le fond du. tableanvest éridemment on paysâge 
Gamand, etilesvêtempui; Jaicolffuzeyerua miet, tout le gosturo | 






wllignedhe bes men ted KX Nesipolepbpaqus oùpoetteireniat- | 
gtthlensinkarsegatf otòeutde 175 ton Llinti on tet, 
_ edétinier tableaiider legielpous avons fixé gquelque temps | 


ats vaghrdsiestkuneilielte et hgrrante. peinture de Hemliùg, re- . 
prêseatant JaVieuge Manie-asysesar un: tpôndet tenant ]'Rafant: l 
Jósaosr gesourpliEnfant: devin. tiegt me. pomme- dans sa | 


main droite, comme un symbole de la chute d’saan. et.dapre- | 
ander: péehé. dans leigaradisteriistre. Des:denx côtésdutrdne : 
sur lequel est assise la Vierge Marie, se_dessine dans le lointain ! 
un paysage flamand, coupé par une rivière, et_où l'on remar- | 





a 








tes lgnras dun, bai aussi précieux que las miniatures-de ce | 


ans Aes mámuseriteidu: XV=:sidole. 
_… Nous terminens jeì, notre compte-rendu de. ces riches cpllee- 
tions.spientafigsen sl artisgues, faites ‚ayec,antant.dergoùt que 
de: savor, et: paurswivies, wvec la persévérance du génie bt: un 
arident désir d'être utile àl'urt; enr-dâns! son zêle infatigablë, 
ML. 18,Baripi "dé Westrebijen de Tiellandt n'a jämais cessé un 


4 


grand maître qu'on trouve 


RER: 


an e, AEEA rs 





er 


are hees bind Eee EN eek R 

î Ne voir y 28 bre hbiltelns de ee ‘quad Die be donné et ne méprise pas les 

utter, Ah offehseratd 18 Senkyactt, qu5 Po pldel dàn upe'positton hoirorble. 
erug eel fab Cu Al is èlre,on te ditera'auX Antfes pouf,modele gaand on 


voer, Prrdjudle s inrijdt” 


kel herspunseils gue te dauge uapfss gei 1e ehórit; ebserse-. 
penlen aengnneeils quo le donge nagfep ge 1e1 en 





CONSEILS D'UNE HÈBE A, SA FILLE: 
5 a Ba'(iité, jer Wai tkidé aa -roiitde, je Cai élvée et nourrië omme ik faut, 
[honneur de ton père a re gift gur toi, ei tu we fais pas toudevoir, je ne 
doûtras pas vierd dNEE!ÍES fdmiries vdrtueuses, et persòune ne vondra de toi 


ste bpoie. | | 
‚» L'au ue vit dene ce monde qu’aven eta: ‚de peine et de travail, les 
ir Dien poúrqu'il nousaide, nous sou- 


furces's’épuisent; il Fut tabit dóne serv u pod: 
tienne et tions accord li santé; Dt latie être active tt sóigneuse pour acquérir 


Ii nlbeskiire. en ee 
"lll LE ohério, évité Pa parblag prin né igênee,.sois.prá det al 

snigse ton nénage, fuis-y gier bardte qe Chiddie' dhose soit Asa place: 
VOR Vn TU afpiprentlrás à fîre ton Hevoir gaand tú ëdras mariée,, C° 
»Dansquelque endroit qpe tu ailles, respecte la, pudear; ne marche, pás 
Wip vite dB riatit ou en regardânt ch EIK LES Holds qúi pùsgent prês,de 
min ; etést‘dirisì (fue'tu' aëquerras Ja réputation 


re el lalaviagse, 


tOP SWE PEEP dje ton”ch 
d'upe honnête femme. 18 GD RN De 
”wAié Biën'sòik d'être palie,'de parler convéhdllement; èt quaiid on tin- 
terde,’ te tes Hepatisesooi bit courtès et'élâirés. ei Ns 

»Suigne ta.maison, fais de la toile, trayaile'; tu'seras dimóe, tm mmgriteras 
diVair te nêtebsdire poi vitre'ét te vêlir, tit serns heureuse, el tú remercie 
tal Dieu Â'ee qu'il Ca Aönuké lep valens nédessiirës pour cela 
… yNé te lajsse flos alle ai ‘“oïmniei Af à là paresse,‚.n’aïme, pas 
va ta Pombre ou ad felis, cat du: f 


trop à rester 


‘Be 'pònrtats vivre aver hönnéhr ef gai pnat lémieut.'Les fernmes quiselivrent | 
u Fiber beà re ne soit ui reètirehifden dij ï bk : f ein en 
7 OUt vis dasiae ou léede, qué ta a} L OTN tn Yravuilles, que tes 


ensées et tes actions, ma fille, soient toujours louabtès. Reptis ton devoir, 

Ba'wobtir Dieu gE h tes parens. Dn Rek: 

LN te Fais pas nppeler detix fois, vienstaut dÌ suite'posr voir ce qe Von 

désire, afin qe l'on v'ait pas le chagrin.de punir ta. Parosse et ta désabóis- 

th: EN . ie er S 1. . Nt: 

en kêfaire co qaeT'on Cardanng sans inanquerà Phoûneur, exousp-toi po- 
iniëist, rhis tre ofgjis pas ne trompe persoune,.car Diga 1e voir. 





bûte:Piari Jes ordres Jud'lon te donne, ne répörids pas mal, ct si tu ne 


1 Silt ehténus bppiler ure utre personne et quelle Warris. pâg aassitôt, 


bâte-toi d'aller voir ce que l'on. dsire ; Sais cerne l'on, voulait qia'elle. fn, et 


Uderns diriée. … Dd ne EL : Es 
WE oh'tedonne'an bon avi, próBiies-en, ne le méptise gas, de grainte de 
te faire méseslimer. a ° 


se fa Wémmarche fie soit trap Närée nf défkpanête ; tu. passerais pour une 


mie tere. 


Sid eiäriable, 1’gig de haine wi de mépris pqur perspnne, óvite I'evarie | 


tion, appartient à l'espèce connuegous le nom de Madones ; 


rigine orientale de cette peinture, et l'autre panneau qui | servée. S. M. a aussi appris avec le plus vif intérêt que la statue 


éessé un» 





deViendtlie nönchalante, libertine, et tu. |. 





seul instant de recueillir ta fleur et le miel des plus belles cho- 
ses, poyr en composer un ensemble riche et précieux que son 
généreux désintéressement préparait pour les autres et surtout 
pour son pays. 


On lit également dans le Miroir des Arts : 

M. le comte De Nieuwerkerke s'est rendu il ya quelque temps 
à La Haye pour informer le Roi qu'il avait entièrement terminé 
la statue équestre en bronze de Guillaume le Taciturne, et que 
rien ne s’gpposait plus à ce quelle fût posée à da place qui lui 
était destinee. Cette nouvelle a été accuillie avec la plus vive 
wm, en r . ret À 
satisfaction par S. M., et les ordres nécessaires ont été donnés 
pour que la pose de cette statue en bronze ait lieu le pluspromp- 
tement possible, mais on ignore encore quelle place lui est ré- 


| en pied de Descartes, destinée pour la ville de Tours, était déjà 
| modelée en: plâtre et que cette nouvelle eüvre de M. Îe comte 
‚ De Nieuwerkerke seraït incessamiient coulée en bronze. — On 
| devait s'attendre à ce que notre Souverain, si jäloux d’honorer 
| le souvenir de toutes Îes grandes gloires, exprimât le désir de 
| posséder dans sa riche galerie Ee une copie de cette sta- 
\tue. Descartes avait combattu sous és drapeaux du prince 

Maurice, mais las des agitations de la vie des camps, il quitta le 
‘service des armes en 1624 ef dans le silertee d’uné páisible re- 
| traite il berivit en Hollande depuis 1629 jusqu'à en 1649 ses 
t oeuvres savantes qui ont rendu son nom immortel. — Nous nous 
“ proposons de parler sous peu des travaux artistiques de M. le 
‚ eomte De Nieuwerkerke, ave qui nous avons eu le plaisir d’en- 
| trer en relations direetes pendant son court séjour À La Haye. 
|__M. Koning, inspecteur de la galerje. des tableaux modernes 
‚deS. M., à peine de retour de son intéressant, voyage en Alle- 
‚ magne, est depuis peu parti pour la France dans le même but 

de propager dans ge pays comme en Allemagne les productions 
‚de notre école moderne de peinture. Parmi les ceuvres remar- 
“ qaables qu’il a emportées avec, U 1, nous avons surtout admirés 
deux Hivers de notre grand artiste Schelfhout et une Ancienne 
Cuisine Hollandaise, avec figures, composition qúi fait de nou- 
veau le plus grând honneur à Fhabile pinceaux de M. Van 
Hoven fils. Ce tableau est l' heureux, pendant de eelui représen- 
tant un somptueux festin que nous avons eu le plaisir de voir 
dans l'atelier del'artiste, et nous engageons les vrais connais- 
‘seurs à aller voir cette, belle. toile avant qu'elle ne sait envoyée 
à Paris. ns En et No 





M. P. van der Loó, constructeur de modèles au département 
de la marine, vient d’inventer-une composition pour réunir en- 
semble les verres, de couleur d’ une.manière moins visible. Dans 
V'exhibition d' objets: d'arts qui aux: premiers jours doit avoir 

lieu à La Haye, äl.se. propbpse. d'exposer‘un échantillon de son 
procéde, sonsistant‚ en deux stores de croisée, composés de 340 
„morceaux de. verre, de eouleue: transparent, quiréunis forment 
zn, ensemble de. 55 sur 43. pouaes. des Pays-Bas. Aujourd'hui 
que Vaxt de:peïindre sur verre. rencontre de vivés sympathies 
dans le public, l'ingénieux procédé. deM. Nan der Loo ne peut 
être que. favorablement. acvueilli et- doit rapporter à son inven- 
teur honneur et profit. …— Se 








‚ Affaires de Erance, 

LA CONVERSION, —=.M. BUPIN ET LE VATICAN. 
‚La-chambre frangaise a adaptêjnieroredt, â Pa.mäjoritò de 
202 voik oantre 66, Ie: proposition ‘telatire à Ja ‘cenversin des 
rieles.iLe projet de la cvüimission a presque ótò #dbpté dits 
toutes ses parties, La abalare a spiuldimoat rétabbi, apimuie Hes 
Vávong dit; deiterme: de dixvanst Pendant edgite! leurdnle4t p. 
&: germgavautie-oomtrectaût Teabouksdnternt; evelte úadiils. bite 
ex cejüian endaverdes:tontes ap pietgidaldi Is Végrns-d Wimeir, 
À la caisse-desinvadides do: In: merinkedet Aut hospteds” Ce vote 
m'a -pasdfait baisser le éaarscdir5.p.r or Léspirkeursp fat 
convarnéas gie keprojet tóen rhjerd par: ta-òlgiinbis des jat 
Uneporvespondancede Paris dit euienper ws dev 


hoet EG ERE} GEMEEN ST KT ? 













rien 








Ei WET 


Gerti EET 


eeintinterpeète.rief on mauvaiës p 

Aceòpde, dt d'autres: Cte: sE: bsdian OT 
»Ne fais pasde tost:àautrni dans,la crainte:qu’ga,ne teg, fasse à .toi-mê 

me ; érifé Île mal ; ne suis paa les penchans da ton coeur, tù-ponrrais te trom- 

„Beks tember dans le veg, et tu fernis 1a bonte et‚.oetbe des-parens. 

ae 


art, ét ne sole pas jalause daì bien te Bien 


ir 


Evie fa sociëté des mientenses, des paresaedser, des commtres ct des fera- 
mes (le.mauvaises moeurs ; elles. te, perdraient, …. : ' 
sOcenpe-toi de ton ménage, ne sors pas de chez ta 
perda pas ton. temps au. marché.dens les.planes el las bains: puirieas é'eet 
três-mal „et Gest ainsi que Pon,se perd, qug Pon se-ruineet que V'ondevient 
vicieuse, caron y nourrit deman vaises per EN heer pee 
‚… Lersyu?un, homme cherche à, adresser Ia paaoter, ‚nb Végeude.pas „ja le 
regarde pas, garde le silence, et ne fais pasattenkiaad. lais sekte ait, np bei 
réponds pas;-dans lu crainge, que tes paroles n'egoitant sa pasdt 01) - Si eu né fais 
pas attention à tui, il egasgranetssqivre, ett d 
» N'entre pas.chex les autres saus besoin, poi éeiter que l'ou-ne jace sur 
ten goanpte. Ee Eert ki de a 
- Sj tu vas voir tes parens, témaigue-leur. tee sespeels; HE 5018 pas parese 
! senpe, prosnyds part autravail ppi est en trais;si-tulB poux, et ne reste pasà 
regarder eellesqgui teayaillent. st a RE 4e: 
'__RSi des, pareug. ta: choisiegent ue. ópnus, Hu. dois l'aimer, lécouter, lúf 
ahéir, fai sitte dit, ne-pas: détouener. la (ête. lorsqu!il-te 
ee chose de dósobligeaint , chercher à-surmauter 


Care 


ire-aree plaisir co-qa 
‚parle; ebs'il ta disait quel 1 a 
:tna chagrin. Stil vit-de ton bien, ne le méprise pas pour cela, Ne sois: ni bour 
kue, niincisile, car tu offiensorais. Dian, et tow.mari- S'irriterait contre:toi; 
dis-lui avgeslongeur ce que tw ecois, convenable. Ne ui tiens pas. de discours. 
offeusans.devant les autres ct même étant seulë ; ár e'est:toi gri.em porterals 
‘la, hoyte et le mäpris. EE 
» Si quelqgu'un vient rendre 
-qgelque amijié. EN 2% NE. ‚ : 
„Si tan, mariene se, ganduit pas. gonxenablement, donne-lui das avis sur Ja 
nuunikre.de se, ronduirg, et dis-Awi d'avoir soin des maison. — 
…#Sois attentive à pe que lou travaille à tes terres, aie soin des réealtes.et 
ne néóglige rien, d 
» Ne;prodigue, pastor 
ee ne manqueras pas dy.néaessaire et‚tu..pooevgipaa: à :Péduentlón 
ans. fs. H ’ : ‘ REE SEN LEO : Ie, 
…_ Malle, si tu auipsmea avis, tu serag aimde et aakimée de tous, Eute les 
“daanent, je.rsmpligmou devoir de mêres.en los. suivant, Wvivrau heuronee., 
Sul en estautsement, eeisern de ta faute;. tu.varras plas tard ce spni,t’arriven 
‚ra de. ne m;avoir pus. écoutgen et l'on ne pparrp pat dire que j'ai.ndgligé de to 
donner les conseils que je te devais comme mère. »- 
Dans le disaourad'gn.père à sou fils, eb pluseanore. 


visite-à tan mari, regais-le hiea-et fais-lui 


En enim se , 8 N; rei de Ghent Are 
bien, aide ton mari,.dans-sos travaux s.de zette fagon, 
de: tes-an= 


vt 
zaten dg 


dans celui d'nn.mère à 


warguable encore ‚oe g’it y aukait à y ajauter se róduirait & pourde.chose, 
WAIE, — SACRIFICES HUMAINS. De 


Aen juger par les sentimeus que propageait la religian des. Actèques, 





En vaten Meek : 
ü poar te divertir,; ua | 


‘ea fille, il n'est.pag.un mot que, dans natra. civilisatien.da XiXe:siëgle „des. 
: parens.ne, crussentàprapes de dire à loura enfans, et, -circoustance, plus re 










conduite que M, Lacave-Laplagne a tenue hior pendant Ja 
eussion et le vote des artieles du projet de loi relatif à ln € 
sion, est de nature à faire maître de nouvelles incertitudes 
\ les rentiers, et nous eraignons que la position équitogas 
garde, ne donne lieu à de nambreuses fluctuations à 
d'une part M. le ministre des finances avait déclaré dans 
de le commission, que si la rédaction lui paraissait ad 
il était disposé à accepter le projet de conversion et de lg, 
nir à la chambre des pairs. Mais d'un antre côté dorsqüf 
Mare Girardin l'a interrogé avant le vote de l'ensombt 
qu’ileomptait faire, M‚ Laplagnea gardé obstinement le 
sur son bane, ne voulant sans doute prendre aucun ef 
formel. 5 Dn 
Gependant le projet de loi a été adopté par la chan? 
députés à une si fortemajoritë, que le ministre se erol 
doute foreó de le présenter à la chambre des pairs. D'ail 
se croit tellement sûr de |’ hostilité de la nobte chambreg 
me mieux rejeter sur la pairie la responsabilité du rejet 
loi. Be gt el 
Lesspéculateurs de la bourse traitent du reste trèsc® 
ment la lot adoptée hier par la chambre des dèputés, «hd 
blent si intimement convaincns que la conversion n° 
lieu, qu'ils recommeneent depuis huit jours à rachet 
rente 5 p. e. dansdes cours élevés. 
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’ : KJ oe 
Une autre correspandance de Parisen date du 24 ra 
qui suit: 


« Le projet de loi sur la conversion des rentes, ad 
par la chambre des dóputès, sera porté immódiatei 
chambre des pairs. Le ministêre,n'y intervient n 
Gependant on eroit que M. Lacave-Laplagne-se pr 
d'une manière favorable à la proposition. La questi0 
conversion depuis 1840, où elle a été présentée- aux: ch 
„par le gouvernement,afait-de grands progròs. Á cette épt 
a été votée seulement par 208 rontte b63.,Cette fois dl Tj 
que 86 membres oppusans. Les anti-conversionnistes eh 
‚Tes aides-de-camp du roi et les gens du château espéf® 
‚moins une minoritó de 120 à 130 voix. 






egt 


Yoiei ee que dit le Journal des Deébats, relative 
vote de la chambre str la toi de conversion, que ef 
qualifte de funeste et de döplorable, Ane 
«La chambre des députês a prononcé! La loi-qui en 
rentiers le dixième deleurrevenu a été adoptéé au} 
‘da premier au dernierarticle, Une séance a Sufi pòt 
sur la mesure et pont en régler tous les dótails. Cétt 


eN 
été disentée au milien de la distraction et ‘du bruit , el 
votée an mitien du bruit et de l'indiférence de Vassemk 
voit que la chambre est allée viteen besogne. On dep kn 
rentiers, maîs vn Îe fait lestement ; c'èst une consolatidd 
eonsolation n'est pas la seule, heureusement ; il en, 
autre, il reste aux rentiers une espêrance ; tout n'est 
core dit. La chambre des dépntés a voté la réduct!Gj 
‘rente, e'est vrai ; mais la volonté d'ane seule chat 
pas souveraine; fi KE 

‘La chambre. des pairs aussi per 
e'est notre ferme ospöranee. Npijs àvoris trop, 
In sagesse , dans l'esprit Éminemment eonservateur de, 
assomblée, pour avoir la moiidre erainte à cet.êg? 
n'appelons pas du jugement de Ia chambre éicetive 
disait hier un hanorable député. Mais enfin il y a det 
bres en France, ot si la eonstithifon 1d vouta ainsi, 
bablement pdut que Vane pût servi de contrepoids ) 
cotrigdr ses erteùrs. » „5 





vnl 


rme en 


On liudansle Globe : „8 

« L'haporable M. de Lamartine, dont. nous es timot® 
talent gf dent nous aiìmons tant la personne, nous gief% 
il de remettre sous sas yeux les.paroles suivantes gei 
edes à la.chaumbre des dógintes; he 21 avril oonpant,: 
eussion de In conversian.des reates, et que moná 88 


Moniteur. » 08 


É 


‚ par les pratiques qu'elle recommandait anx hommes dans ded” 
{_ matuels, par les idées morales qui étaieut acerdditées pays 6% 
| gles de conduite individuelle, c'était nn peuple sage et bienveillend ä 
| co aurait pu prétendre,avant Philadelphic au nom chrétien de 2 
{ fraternel, Muia, ô.fragitité de notre-natune,& arortendietion du vet 
ces scutimons et ves pcatiques okaritables, cette bienveill mee et ©) 
ces ménagemens pour les fenuacs;qu’an zegarde avec raison coll 
lap 5 la-douceurdesingers et-de-ta-enttare soCt' 8 
naient, par une affreuse sophistieation, avec les sacrifices hamatik k 
festins de cannibales, On sacrifiait des ham:nes en grand nombre, 
tels des dieur; et on dévòrait sotennellemeut leg corps des vic fe 
les banqdeidupltelktsad appârat,ceuz-dà l'on rduniesait lep! 
| Dsavaient, avons-nons dit, un sacrement qu'on pourrait appe 
risties le pain qui y servait était prätri avec du sang! L'esprit dee, 
da uand.on voit que ces exécrables eérémonies n'étaient poi. 
Mexicains un legs dela barbarie, transmis de gónératiad-en # 
que des fils cisilisés maintenaient par un stupide respect porn 
aneêtres, [Ì yaunraitde quai changer en un scepticisme amer la üan 
fectibilité humaine, dont pourtant s’ulimentent avec prédile? ld 
généreuses. C'était en pleine voie de civilisation que l'idée, de ol 
était venueaux Aztègues, Plas ils avangaient, plas grandissaten”: „5 
plus iÌs sembluient se passionner pour:ges pratiques féroces. 
étaient fascinés par ungónie infernal, et on congoit que Îcs 
été persuadús qu’ils avaient des communications directes et 19 CA 5 
tan, ' AEN „18 
Gitons quelques lignes.de M de Huinboldt sur origine d®, 
maìnsau Mexique (3): * NA ie 
€ Depuis le comrmiencement du XKIVe wiëelë, les Aztòqurr ; 
domination da rbi de Colliuacan ; c’étaient eux'qui aya} 
plus à la ‘victòite qite co roi avait remportéo 'slir loî BE 
Sierk Änie, ils Yoatdrent offrir ua saerifite 
| Fopochitit où’ Mexiel (dieu-de la guerrek’ dönt 1’ 
| une'chaise de roseaus, appelée sidge de Dieu, 
 denpnalre ‘prêtres ; ile demandèrent'à ledt maîtr, Ln 
leur donner quelques objets de prix pour rendre [e 8a0F 4,” 
Le: raï’feûr énvoya un oideaa inórt, eùveloppsé dare unê dn jj 
sier. Pour ajonter la dérision à ['inaulte, il leur propos! 
; à la-fète. Les Aztèques féignirent d'être contens de € tt 
; Furent en mêmetemps de faite un sacrifice (qui irisp rat 
. maîtres. Après uue longue dânse autof de ft ol 
- sapniers xochimilques qu’ils dvátent iehuê bis: LA 
; aaligureas farent ithniólés dec fes céréiiuriës obder 
, Coüquêtes des Rspagnots, sar la plate-rórmede la gran ee 
i titlan, qui était dédiée à ce même dieu de'la guerre Ht! 
: hues marquêrent une juste horreur pout ae saarifieb ras eas 
t eût été, fait-dans leur pays: eraignant la féroeitéde len pand 
enorgaeillis du sucoês dbtenu.daus:la guerre contrekes nitter? 
 direut-la-liberté aux. Aztòques,en leur enjoigiant: derd gute 
Ihor 
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Colhuacan, ‚ meen Ie 
DB) Fues des Cordillières, ero, par M. de Humboldt, Pe 































eur dp es-mous en 1830? N’y a-t-il pas cu un 1840? Est-ce que les 


ps, an U imi Année et Vimpolitigue de notre gouvernement n'ont pas 
ilérâte rive jet, ha main de l'Angleterre dansta main de la Russie, mulgré 
Dire nde Len séparent? Est-ce queuous n'avons pas reeréé alors 
ori, de Viens ae coalitian sourde (qui étend sa chaïme de Naples à 
We dans n ne à Londres et à Saint-Pétersbourg, qui se resserrera de plus 
Mrnilisnn gee crises et gui nous forcera: à la briser un jour avee le bras 
% desalrect; mês, et aved.Loute la puässance et le crédit de ce (résor que 
kik lonnerions aujourd'hui { zor 8 
guijggcere territoriale, l'Engope peut se diviser, et nous pouvons 
nog iS 3 Mais, dans une guerre de conlition, la Frunce est seule, 
„st IDLCKêt, seule daus aon priùcipe, seule contre tous, el un coup 
rra un seul pouploallume ’ Europeentière. 
ie heh st en présenee de, telles éventualités élpignées, mais possi- 
Beos nee cette opëratfon, ce déplatement énorme de 3 mil- 
"ministre des finances tact surpris dans ce transvasement 
E k Boins De ane baisse, un emprant à réaliser difficile, lerentier y péri- 
AAE sin , e le Ee kine : 
He que je dis à la chambredes vérités qu'elle n'aime pns à croire 
emtendre; mäds uw hoinmed' Etat doit prévoir même ce qui l'in- 
WEEle prdvonir. » ' 
| fj ment se fait-il que M. ‘de Lamartine, qui prévoit 
«on de l'Europe contre la France, et una guerredans 
WS aarions- besoin d'un million de soldats, coniment 


3 


poussés jusqu'aux excèsles plus eriminels, il s'en laverait en= 
core les mains! - ERE 4 
_ D'autres nouvelles particnlières affirment que les radicaux 
organisent une assemblée populaire, qui doit se tenir à Berne f 
le 29 du courant, jour de marché. 
Suivant le Courrier suisse, les oupriers cominunistes, expul- 
sés de Genève, ont pris Ig route du canton de Vaud. 

— Au cominencement de la séance dû 19 avril, à la diëte de 
Zurich, ila été danné lecture d'un:rapport des commissaires 
fédéraax. Ils annoneent que le 22, les dólòguós de Lucerne, 
d'Argovie et do Bâle-Campagne se réuniront pour rógler défi- 
nitivement les conditions auxqnelles les prisonniers pgurront 
être relächés; ils pensent que rien,ne s'oppose au désarmement 
de la moitié des troupes fédérales.qui restent oncore sur pied. 

Après une courte discussion sur des objets de moindre impor- 
tance, Lucerne renouvelle sa motion de rayer des cadres de 
l'armée fédérale les officiers qui ont pris part à Pexpêditian 
des corps francs, Cette proposition est appuyée par Ury, 
Schwytz., Unterwald , Zng, Fribourg, Bâle-Vijle, Appenzell- 
Intérieur et Îe Valais ; elle est conteste en principe par Soleure 
















tions de Paris a arrêté son rapport. La majorité voudrait que Îe 
matériel destind à l'armement ne pût être retirè de Bourges 
que pat une loi; Le ministère se rallierait à cette opinion. : 

— Dansla séanee du 24, Ja chambre des dèpútés a discuté le 
projet de loi concernant la perception de l'impôt sar les sucres 
indigènes; au départ du conrrier elle en avait adopté plusieurs 
articles, nous publierons eette lui in extenso dès qu'elle serà 
votée. : PNR Dese 

— Voieì la loi sur la conversion telle-qae la chambre des dé= 
putós vient de la voter : NE: 

Art, ter, Le ministre des Anâpces est autorisé à effectuer le rembourse, 
ment des rentes 5 p. Cc. inserités àu grand-livre dela dette públique à raison 
de 100 fr. pour chaque 5 fr. de.rente, ou.ùà en opérer la conversion en nou- 
velles rentes 4} p. c. Tout proprisiaire de ronte 5.p.c. qui, dans les délais ci- 
aprês fixés, n'aura pas demandé le remboursement recerra en échangede 
son inscription, un autre Litre à raison de 4.50 ‘fr, de cette rente nouvelle, 
pour chaque 5 fr. de rente ancienne, Pour ce nouvéaù Tonds de 44 p. Cc. l'éxet- 
cice du droit de remboursement est supendu pendant $0 années;à compter de 
Péchéance du semestre pendant lequel l'opération du remboursement aura 
été terminée. Jusqu'à l'échéance du même semestre, les: rentes converties 
continueront à jouir des intérêts à 5 p. c. De Sen 5 N 

Art. 2. « La demande de retiboursement devra être produite dans tes vingt 


et Bâle-Campagne, Thurgovie, Vand, Berue ct Zurich se pré- 
tendent saus instructions su(fisantes; Glaris, Schaffhouse , Tes- 
sin, Appenzell-Extérienr, Grisons, Saint-Galtet Genève évitent 


Je 
gj il repousse d'une manière si véhémente les furtifi- 
Red aris ? » 





‘jours qui suivront l'ordonuarte rendue pourta mise à exécution de la:pré- 
sente loi. . EE OA Rene 
»Ce délaisera portéà deux mois pour ceux quise trougeraient hors de 
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wite Têpond aux fondres lancóes contre ses doctrines 

Bij BM et Tes. ópiscopaux, en pubtiant une 3° édition de 
850 droit publie eccldsiastiguê frarigais ;il.n eorichi 
VOR Lune práfnee dont-voiei la première phrase: 

E Mkenl de: HE. Te dardinal Bonotd contre le Manuel n'ayant eu 
la eter le debit de ezeinpldires qui restaient dela deuzië- 

& "troisième: deyenait nóctssnire. Aux attagues contre mon li- 
4 S8i violerites juin considóréed, j'oppose man livre lüi-mêmeet 

els de ‘hEgistdtión qu'il renferme et qui lui servent de fonde- 


Roe se. lermine ainsì : 
Tans cette Tutte, il ya bien aussi quelque honheur.à la sou- 
t'ay entré, contité j'ai-toujourseuà ceur de lefaire, — 
Vrai de la religion, — un, respect. sinoêre,de la hiérarchie dans 
, — la volonté de repousser ou de combhattre tout ce qui a le 
Al d'usurpation êt d'abis; mads' aussi avec la ferme résolution 


Ei 


il 
Utele 


CE Eser antraïner au-delà. » 

te bon cathotique qu'il est, M. Dupin fait pen de cas, 
…VOit, de la-censnre papale, cat:il persiste. 

eritigue les préláts qui ont:fait de mendemens con- 
Ape; il deur conteste le droit d'óriger à Auis-clos un 
Ùs prôndincént des condamnations in formâ judi- 


il d'intrigue et de domination gui de tout temps 
a 00us le manteau de ta religion elle-indme ; il se de- 
kat esprit prévaudra en France. Il ajoute: 

Wi-nous s'implânter dans notre pays pour y guerroyer inces- 
(re l'esprit national et contré nos inbtitutions constitutionnel- 
West là; elle n'est pas ailleurs; et, pour quieonque voudra 
18 choses gans se laisser abuser par \'bypocrisie dos mots, il est 
Sous uùe question de liberté s’agile en réalité une question 


ublique avertie ne saurait désormais a°y móprendre; clle sait 
a source d'où partent cesagitutions.… les jésmites ont reparu!… 
® rappelor ict ee que uisait un des plas sävans hommes du dix- 
ip. Dupuy, dans l'épitre dédicatoirg des Libertés de !' Eglise 
WeRAälressail à Mathieu Molé, alors garde-des-sceauz, en 1651, 
h et dé mfnoritë Le Crayef-moi,-je vous supplie, monsei- 
Pildesseins et leurs eftorts ne sont point à mópriser. Comme le 
lire de certains oiseauz est une marque, assurée de Ia pluie 
eut dire aussi que V'Émotiòn êztraördinaire que ces person- 
Biest un présage de quelque mouveinent à l'encontre de. cet 


Puvoira publics à résister; c'est aux’ chambres à éelairer le 
‚ Wle sortenir, à le stimuler aù besoin, à lui prêter force pour 
pij} lesagitations qui ont la religion pour prétezte, aussi bien 
erises, lindépenda'nce nationale, la diguité de b'état, la 
Aje PDS, la sécurité publiigue. ’ 
at lois dans le royaume, porìrquoi ne sont elles pas exécutées >… 
santes, qu'on en demiande de riouvelles; mais peut-on ac-. 
tee celles què nous avoris, tant qu'on n'aura pas essayé de 
leur effet? … * . 
BiA Je Î'annongais il ya peu de temps, ne sera bientôt plas ni ul- 
ae pallicane; elle deviendra ertiërement politique et constitu- 


les noms, qu'on éearte, si l'on veut, lesanciennes locutions, 
B, le fond des choses n'en restera pas moins le même ; tout 
de Trndu?re en langue vulgaiteet à devenir clair pour les 


eni voir, M. Dnpin, est. dans lintention de. porter à 
8 fatre descendre sur le-terrain de la politique les 


JÊsuites. 


EEn te 
K] 


„Nouvelles de Suisse. E 
BEE kot Zurich , MH avril, 


GE ENEN A Me Ee Ee 
Ì ireen AP Brendre les décisions suivantes: . ……; 
pags Cst autorisé, après un examen attentif des cireoustances, 
Ben OR be 
bi Outre chargé 


za B tÁclamges e . . « . . 
Eb ns, C par. les circonstances , soit en les licenciant , soit 
ì hat onbeltee'élgotione. En : 

as PAX publique courrait encore de graves dangers, le 
enn EBS les mesurag indispensabtes afin de la maintenir, soit 
HE. Bi cast 8 Ui sont au service fédéral, soiten lovant de nou- 
halt kat brienn t° Nouvelle levéo ou si le danger continué, ou si 
Pee pj, ots” … TMdement troublée, le directoire cönvogquera immédiate- 


… Ar 5 
es Uer 


Scags 
ib entradras er 17 Aime militaire fédérale. 
de MITE assemblée Al’heurequ’il est, est journée inde- 


du 18de B 


ie les frais de te 


218 des lois pênales, a établi une evár 
kee: Pouvelle Oupes fédórates. eo 
A, K PrÄirav aes. PONs avons donnêës avant-hier sur tes 
tent Keet de les corps-fränts paraissent mal- 
Ni dPondâne' de Bee varei ee qu'orf hit à cesujet dans 
Ae } Venons d'aernsn te Adressbe à' la Gasètte Féddrale : 
a RO8-frartos:” kee des Preugés certaines que lé coinitò 
we vil, edn 2Ûm dnartierapdnaral à Fhdtel de l'Ours 
Por, Von reariie dus hore ret oDup dé main contre Lu- 
A remise L CiRdgernent est, ‘itoi: ta: ide 
oh MËre ft heiden =O, fas eonstdörable 
Ula evi, d: “Karlen, qui tent U'hôtelde l'Ours, 
Wen. Mede, afie ouuple'de jours dans’ Piùtén 
PD à oes moa Sns: dirergue le haut- gouvernement 


Ea Pour les tr 


















































ront alors déclaré, qugjamais „en aacnne circonstande, ils no 
: je H ú ETR ge e Bte . 
 consentiraient à eonfier leur contingent À dps oficiers qui ont 


hé | die | pins violente au bill relatif-äu sémiaairë de Maynooth,le Times 
des livres et contre leurs auteurs. M. Dupin s'eclève | p : y 3, 


is qri le préoccupent: le droit des évêijres et 


} la mesure par la chambre-des eommanes, L'oratenr d ênsuite 


ik biken de Ia diète a proposé ce matin d'une voix à la: 
e : 


arn Ce en entier les troupes qui sont au sertice fédéral ‚on à_ 


‚ par rapport aux représentans fódéraur;, de pren- 


armée, le directoire est autorisé à asaigner 
; : seigner 


Ce.mais, le direetoire fédéral, confornië- 


es hoimestant dans 1á-vilte qu’aux en-. 


sl AgPuvrgs et qne, les dósordres fussqnt-ils 


également de se prouoncer. Quand on est;alié aux voix, iln'ya 
pas eu de majorité, Lucerne, et les cantons qui votent avec lui, 


trahi leurs sermens. . es 

La fin dela séance a été Ógayée par un discours de l'un des 
députés de Vaud, quia reproché à M. Guizot de ne pas avoir 
loné, dans sa seconde note, la révolution de ce canton. 





Nouveiles d'Angleterre. 

M, Alexandre Pringle, l'un des lords de la trósorerio qui a 
vaté contre le bill de dotatton du séminaire-de:Maynooth, vient 
d'envoyer sa démission. Sir.Rabert Peel a conseillé à la reine 
de Faecepter. M, Pringleest remplacó par M-Eorbes Mackenzie, 
membre de la chambre des:commnnes ponr Peeblos. « La place 
a êté.remplie, dit le Times, avec la rapidite. d'un chémin de fer 
électrique. Pendant que M. Pringle sortait par une porte, M. 
Mackenzie entrait par l'autre avec nne telle promptitude, qu'on 
dirait que la trésoreriea harreur du vide.s 

—Les deux journsurx-de Londres qui faisaïent loppositton la 


et le Morning Post, onit.un peu adonei leur ton après te vote de 
samedi matin. Ils reeviminent encore, mais avec le dócourage- 
ment mal dáguisó.qui suit un échec. Le Morning Pest en est 
réduit à poser les questions snivantes :.[Ì y a trente ans, sir Ro- 
bert Peel ôtait Id principal secrétairo d'óétat d'Irlande, pour- 
quoi n'était-il pas alors gènéren« et conciliant pour Maynooth? 
U ya vingt áns, il était ministre de l'intérienr, pourquoi n'ê- 
tait=il pas alors génóreux ot conciliant ppur Maynooth? ly a 
dix ans, il fut pendant quelgue temps premier ministre, et son 
maintien dépendait de sa palitiqne envers |I Irlande; pourquoi 
n'ótait-il pas alors générenx et: conciliant poar Maynooth ? » 
La réponse ne nous parait pas bien diffeile. Sir Robert Peel a 
rósiste lant qu'ikl’a eru possible, jusqu'à se compromettreen 
1835. Il n'a cédé, comune nous disiemst'autrejour, qu'à la nó- 
cessité seule. Le Morning Bost ue s'apergoit pas que ses vaca- 
tions histariques servirant à expliquee ux yenx des conscrva- 
teurs des raisons politiques qui dirigent anjourd’hui le premier 
lord de la trêsorerie. sn, VES 

‚Le triomphe: de sir-Rabert Peel dans la question du sóminaire 
de Maynooth a bté-oélébré lundi dernier dans l'assemblóe de 
V'assoeiation du-rappel. ‘Ce jour-là, la salle de ‘Concihiation- 
Hall était comble comme aax plus beauw jours de Fagitation ; 
nne-joie visible.rógnait sur:tous es visages. Dès le cainmence- 
ment de la séance, M Roche , membre da parlement, qui prê- 
sidait l'assemblèe , ad praposé d’accorder trois salves d'applan- 
dissemens aux iministres anglais et à'la majorité qui a voté te 


bill de dotation. Aurssitôt \'assembléé s'est levéa' en masse eta; 
poussé. trois. vrais heutahsirbandgis qui-ont daré plusieurs 


minutes, B ee 
M.O’ Connelt änunait: le sigaat desi Antttiois nieje es 


il mêlait aussi. sa puissante veix. L'agitateur h ensuite pris la 


et bn. paetientier-à sin J, Graham et à if Rober: Peel, päur tes 
disogure:rêmaiguables qa’ ils ont prononcës patik faîro ddoptèr 


flótri da condaite des'dissidens-qui, oubliant que c'est M. O'Con- 
nell lui-même qui ródigea la pötition par sané de laqaêlte ils 
omt èté émancipés , ont mis en jeu l'intolértagce et le fanatisme 
poerprovogaer des démonstrations contre te bijt de Mayaooth. 
« Jele'répète encore, à dit en'terminant-M:-O'Gönnell , je suis 
reconnaissant envers le ministère-eu égard: àsá 


EN 


pourla marehequ'ilsuit.e a 
DE Nan deden non. 
Neuvelles de France. 
Ee bel oe Paris, 24 ovril. 
M. Thiers’ vient. d'adresser au’ gouvernement ‚nne. demande 
pour, lgi-fatre des interpellatións sur la question.religieuse et 
surtout gur les.jésuites. La chambrea dóécidé que les interpella- 


ministère n'eât été capable. Il mérite notre vive approbation 


Je d 


er 


: „à En > 1 6 2 d 


tions pourront êtré faites vendredi prochain 2.mapi. 
Le ministère est très-eimbarrasse, caf il y asur cette question 
| une forte, majorité à la chambre. Si les réponses ne sont pas sa- 
tisfaisantes , la chambre veut lui forcer la main pour.arriver à 
lexpulsion des jésuites, Ôn eroit qu'une ‚adresse sera praposèée 
au roi, afin de Ini demander l'exécation des lois concernant les 
assogiations. M. de Lamartine va. dans cette question se rallier 
aux adversaires des jésuites, Ee 
Gependant M. Thiers et M, Dupins opposent, dit-on, à ce que 
la- question derienne unequestian de cabinet, Ils disent qu'elle 
touche à l'intérêt gónéral du payset qu'il faut la considérer 
entièrement en dehors des intérêts.ministóriels. n 
Oa croit que M. Guizot sera alors assez bien portant pour pou- 
voir prendre part à la discussion. 


On n'a pas voulu quae la questi 


on fût décidèe à l'occasion des 


| eréditsextraordinaires relatifs aux traitemens des óvêques, pour. 


nepas tui donner Îe caractère de vengeance particulière. 

























 majorats. » 


parole, et, dans un diseours où ila döpleyó toutesa verve, il a 
adressé ‚des romerciemdns vifs et sineòres au' ministre aitglris, 


| posittoit;slle- 
fait-epreuve d'une énergie et d'une hardiesse dont aueuri: aettre 


— La commission:du prójet de loi sur l'armement des fortifica- 


France, en Europe ou en Algérie, età unan pour ceox qui se trouveraient 
hors d'Europe ou d'Algérie , sans que cette exception puisse entrainer la pro- 


-Jongation des termes fixés par les deux derniers paragraphes de l'art der. » 


. Art.3. « En ce qui goncerne les propriótaires de rentes qui n'ont pas la li- 
bre ct complète adarinistration de lears, biene, l'gceeption dela conversion 
sera assimilée à uú'aöte de éimplé administration et sera dispensde, d'untorisa- 
tan spéciale ét de toute autre formalité judioiaitel s 205 5 0 

Art 4. ‘« Pour les rentes grevées d'usufrait , la demaïde de remboursement 
desra être faite par le nu-propriétaire. et Vusufruitier conjointement. Si elie 
est faite par l'an d'eux seulement, le trésor sera valablement libéré en dèpo- 
sant à la caisse des consignations le capital de la rente. 

» Si ce dépôt résulte du, fait de Pusufraitier, celui-ci n’anra droit jusqu'à 


ì lemploi qu'aux intéréts que la caisse est dans l'usage de servir. 


_»p S'il résulte.du fait.du nu-propriëtaire, ce derniersers tenu de bonifier à 
Vusufruitier la différgnee entre le taux des intéréts payés et celui de 43 p. c. 
» Tontefois, il n'est porté aucune atteinte aux stipulations particulières qui 
règlent les droits du nu-propriétaire et de l’'usufruitier. » 
Art. 5, « Pour des rentes afféètées à des mdjorats, ai le romboursement en 
est demandé par des titulaires, le capital sera déposé à la caisse des consigna- 
tions, pour le remplai en être fait conformément à la Íégislation spéciale des 


Art. 6, « Le ministre des Anances est autorisé; poat c&eatuer le remhourse- 


: ment desrentes 5 p. c.: 


» 1e A négocier-des bons du trósor +. Beh vant ze Ee 
» 2o A faire inscrire, s'il en est besoin, sur le grand livrededa dette publi- 
due, desrentes 4. p. c., dant la négociation devruit êCre faité uveopublieité et 
voncurrence. » ne De 
‚ Art. 7.« Des drdonnauces voyales, insóröes au. Bulletin des Lois, détermi- 
neront, dansles limites prescrites par la présente Îoi, le nrode, Jes dólnie et 
forme dans lesquels le remboursement ef la cenvergion devront être réalisós. » 
“ Art.8. « La purt d'amortissement attribuésg aus rentes qui ‘riendront à 
être rembonrsées ou oofrvertied, sera ttansporiëë dux renten ‘qûë leur seroat 
substituées, à partir du jour'de l'insoriptiaù db ces nióuvelles reutos zur le 
graud-livre, a tek nn 
» Ce transport, conformément à l'art, der dela loi du 10 juin 1838, indi 
quera séparément le montant des dotations et celui dös rentes rachetóes. » 
Art. 9. « Tous les titres ou ezpéditins à produîte pour Te rentbatirsóinbat 
ou lá conversiou dessèntes 5p. d;, en tant qù’il sordit uniqsembnt serté 
auxopérations nécessilées par la. présente loi, seront, vieés pouc,tinbreet egre- 
gistrés gratis, pourvu.que cette destination soitezprimée. de nt nld 
"Les rentes appartenant à la Légion d'Honneur, à la caisse des In velides 
de la marine, à la caìsse des dépôts et consignations, aux coinmunes, auz hbs- 
pices, aux fabriques et auz-ótablissemensde bienfnigande légalempnt aytorie 
sés, dont le remboursement n'aura.pas été demandé, @fgemrns,.& , sS tn 
Art. 10. et dernier. Le sninistre des fiúiaicús rendya, ops “où  dóemilié, de 
Pexécuiion de la préseirté loi, daps les deux mois qui suivront F'ouvertute' de 
ta prochaine seésion des chainhres;”” — ee en en 
Nous apprenons avec plaisir que wm, Guizot est rétabti de 
sòn indisposition. Il a dormi neaf heures la nuit dernière ; il 
n'ápróuve plus aucune souffrance, et de la secotisbe quit a 
éprouvée, il ne lui reste qu'une Sniblesse, suite naturéllë des 
bains et de la diète. M. Gaïzot à pu sortir anjourd’ hui pour faire 
upe promenade en voiture. ME ONO SEN 
— Le madèle de la conventian destinée à remplacer le droit 
de visite arrêté entre M; le duc de Broglie et M. fe docter Lus - 
5 es dra PE gimiel nt: #4 eedt!” * : 
bingtun, est arrivé au ministère des giero Stemi geen ee 
— On lit dans la Sentinelle de la Mariné les, nou élles stiván- 
EE VO EN EEE DER AEN FAA 1008 bte ilt hd Ed: 
tes, relatives à l'expêdition contfé Ja,Kabylie : 
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«Contre-ordrea été donné aux préparatifs militaires qui se 
faisaïent dâns la division de Constantine, pour marcher contre 
la Kabylie, de evncert avec le corps de troupes quis’ organise, 
dans ce moment, dans la division d'Alger. Gelni-ci s& portera 
seul sur Ia Kabslie, sous le comimanderhont de M, Ie máfèchal- 
gonverneür.» 4 en 

D'un antre côté on lit dans leConstitutionnel: 

L'expédition conttela Kabylie n'aura päs Îleù eette année. 
C'est à tort que quelques journaux donheif' eischre' ce matin la 
composition du corps ex pêditionndire. 

D'après le Journal des Débats, on aurait renongp, pour cette 
année, à lexpóditión contró fa grände Kabylie du Jurjura: On 
fetd seulöntent úndéxpädition'qui ne durera que quinde joufs. 
On sé portéra'dans FAgalik de Sebaou, chez los Flissas et chei 
les: Á'nforuns } ‘tiinis on ne pénêtrera pas’ au cigur des miontagnes 
du Jurjura. Ee 

On a dû ajourner V'exécntion du grand prójet à Y'êpdqne où 
Abä-el-Kader sera définitivement réduit à |” impuïssance de sús- 
citer de perpètùels embarras aux limites de la próvinoe d'Oran. 

On voit Abd-el-Kader, dit le Journal des Débafë’, vöparaitre 
menagant an delá de la frontière ; il s'est refaft uoe Simala from 
brense au moyen de plusieurs fractions de tribus’ de 1’ Álgérie 
qui l'ont rejoint, et au moyen de plusieurs triù's dit Maróc in- 
soumises de tout temps à leur souveraif. 

ee kk É emma 
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Nous avons rapporté d'après un journal legitimiste’ Vexpul- 
sion des soeurs de Saint-Joseph de I'hôpital-d’ Avignon; voict 
comment ce. fait est rapporté par un cocrespendant d'‚Avignon 
du-Oonstitutionnel: eN 

_« Voici un nonvel exemplp,de lasoumission et du respect qus.lejgagitisne 
inspire pour les lois et pous l'autorité civile à tout caqut neceplaat direction. 
Vous savez que’ le'conteil-d'êtàt a décidé par un arrêt'gus l'on pouvait re- 
tiretanz sceurs dè Shint-Jeseph I’habifation qu'eftes oc diet ie les hâ- 
timens de Phôpital d'Avignon. A l'espiration du délát% avait ÉlE fix à des 
dames, on lenr.a signifió.mardi soir, £5 avril, gu'edes deravent sorkir. Estes 
répondirent majestueusement que le roi Baresite pas. le droit de 
leur intimer cet ardre contte leurs statuts e gezellen he sortirajent que-par la 
force. Leur huniilité avait sans’ doute b 'úri peu de scandale, peut-être 
même.d’une petite émeute. Gikoe kléfermeté intelligente de notre: ‘piéfet, 
out fat grràtó par la présence de quelques troupes, at cas dames eurentenfD 
Phonnegrgaprès lequel alter goppitaient lant, d'être doucement mijns Aghors 
pór los gendarmes, » ARD EN amndmsnmamnd on ebde niin peert 

La faiblesse poste sa peine avec elle-môme,: d “embarras 
EEN vr der 4 Nt RES . dna He 
nougeanx: gipissent chaque ro de-la part.du 
elérgó, C'est un combat engagé sur toute la lignes-on a com- 
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Mmencé par les concessions politiques, on en est maintenant venu 
à gubir les en vahissemens jusque sur le terrain civil. Déjà nous 
avions- va des évêqaes adresser de publiques félicitations à des 
condamnés et braver ainsi ouvertement les irrévocables déci- 
sions du pays lui-même, parlant par Vorgane du jury : c'était 
lancer l’anathème contre les faitsacquis, contre la chose jugée. 
Aujourd'hui le clergé s'avance plus luin„et M. 'évêque d'A- 
jaccio vient de découvrir l'anathème prévenuf: c'est un pro- 
grès. Un prêtre corse s'est perniis récemment de procéder à la 
célébration religieuse d'un mariage qui n'avait pasregu préa- 
labiement, la sanction civile: c'est un cas fort grave, prêvu par 
Te gode et sóvêrement puni. M. l'évêquede Corse a, pendant un 
temps três-court, suspendu de ses fonctions le curó conpable; 
pais il a écrità M. le garde-des-sceaux qu'il aimait à eroire 
qtie cette punition ‘paraitrait snffisante, qu'autrement, et en cas 
où l'autorité du roi voudrait intervenir, le curé serait haute- 
fhent maintenu par l'autorité épiscopale. C'était déclarer que 
le droit ordinaire n'atteint pas le clergé, et que ce corps n'a sa 
juridiction qu'en lui-thême. M. Martin (du Nord), fidèle à ss 
précêdens, n'a pas relevé Vétrange prêtention de M. d' Ajae- 
cio;: mais l'affaire heureusement s'est trouvée venir d'elle- 
même devant le conseil d'état, qnia autorisé le parquet de la 
cour royalede Bastia à poursuivre |'affaire.On attend maïntenant 
lemonitoire de M.l'évêque qui doit rêhabiliter son subordonné, 
EP brente de De … (Revuede Paris.) 

Oni assure que le gouvernement vient de recevoir la none 
velle qué trois de ehefs lés plus importans des tribus dela Ka- 
bylie s'étaient prêsentés au gouverneur de Bongie pour faire- 
leur suumission, et que celui-ci les avait diriges anssitôt sur 
Alger, où ils ont dû arriver vers le milieu de te mois. ij 
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TS DECOUVERTE DE Wikive. 
en (Suite. — Voir le journal d'hier.) 


DE 


M. Botta, fils du célèbre historien, consul de France à Mous- 
soul, ariquel reviënt l'honneur de l'öveil donné sar cette dé- 
couverte, frappé du rapport qui existeentre le nem de Ninive 
et celai d'un village des environs de Mossoul appeló Neiniounh, 
voutat d'abord reconnaitré „ iNfa trois ans, sj un certain tom- 
beau de’ Júnds „Bont des musulmans parlent beaucoup, mais 
qa’ ils-montkent fort peu, se trouvnit effectivement dans une 
mosguêe de oe village. Le tombean de Jonas n'est qu'une sim- 
ple pierre; aucune inscription n'y est gravée; ce monument 
a’ était done Pasarchöologigue.! M. Botta, an liea de s'inquië- 
ter, plus. longtemps, se dispasait à pratiquer des fouilles dans un 
mouticude voisin , lorsqa'un Arabe.de Khorsabad , vil lage situé 
àdoatvehienes de Mowssoul, lui fit observer que les recherches 
setaient plus fractneuses deeecÔté, vù dejà des.ruines jnfar- 
sh. NORA LE eteeprndaatabondantes, servaient depuis 
Voepheln gen De Matoriaax pour Jee vednstructions. M. Botta vint 
anssitôt à Korsabad, qni est placdé sur un montienle an bord 
da Tigre. Úng coupure faite dans Ie talns dn monticule ainena 
presque sur fe champ l'exhumation d'une salte, et les tranchées 
Ppyrguivies.ne laissèrent plus.de dóutesur l'existence de débris 
gangidèrables qui devaient former comme les assises de Khorsa- 
dr Ee. fat an trait de lumière pour le consul. Uné dépêche 


4r8nerbigg immêdiatemgnt an ministre,en exposant l'importance 
fa prfijre Ïóuille, sa 
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de mp | Ieitait des ordres et des fonds pour en 
tenter de nouvetles: On apprêcia la valear de la communication 
de M-Botta, ane somme fut mise à sa disposition pour l'achat 
même de Korsabad; M. de-Bourqueney, notre ambassadeur à 
Constantingple, regnj.Tes instructions de M. Guizot, et, ce qui 
B êtait pas moins edasmsnllean suceês de l'opération ‚un 
jeune archèolöguc, dont le voyage en Perse avait révólé ledou- 
ble talent de dessinateur habile et de restaurateur adroit, M.- 
Gegêné. Flandin fut enboyé par le gouvernement puur prendre 
en d 28 kravaux grephiques, nn 
Bi andjn, an&Tuis parvenu sur les lieux, n'eut pas de pei- 
ne à recounnitre le prix des sculptures déjà déterrées par M. 
Botta. Dans les premiers avis donnés par les joúrgaux de Paris 
sur la dêcouverte, on a prêtendu que. les bas-reliefs retrouvés 





Babylone étaient cux-mêmes construits, reposaient gur l’ òpais- 
seur des plaques de gy pse faisant saillie. 

On ne trouva debout, dans la terre, qtte le corps de ces mu- 
railles ; mais à côÔtéde leurs fragmens, dans un ordre syinêtri- 
que à la disposition de Varchitectare des salles, étaient couchés 
les bas-reliefs correspondans, tels sans doute que les avaitainsi 
ren versés la force destructive des flarames qui ont incendiéNi- 
nive. M, Flandin, en refevant les bus-reliefs, s'apergut queleur 
conservation était parfaite, grâce précisément a cette circon- 
stancede leur chute, qui les avait jetês Îa face contre terre; 
mais le gypse, calciné par l'action.de l'incendie et du temps, est 
devenu à tel point plâtreux et friable qu'il se rêduit en cendre 
sous la main del’ homme; et ne lui laisse tout au plas qu’assez 
de loisir pour surprendreà ses linéamens séculaires le secret 
d'un art dont la providenee vient de dêrober, même aux malé- 
dictions des prophètes, le suprême hypogée. - 

Les sculptures du palais de Ninive, replacèes tontefvis entre 
leurs appuis de terre et de briqnes, malgré les inconvéniens de 
deerépitude-dont nous parlons, dans la suite des quinze pièces 
déblayées du monticule de Khorsabad, se sant déroulées bien: 
tôt aux regards émus de M. Flandin comme une série de bas- 
reliefs dont le travail, eù quelques parties, va de pair avec les 
chefs-d'ceuvre du Parthêhon. Lis ont tous trois mètres de han- 
tear, et an-deisons de la sgulpture, s'êtend une suite cofrespon- 
dante d'inseriptions en langue gunéiforme où M. Bottaa dé- 
jÀ constaté deux systèeines d'epfTure, l'un plas ancien que \'au- 
tre, Les caraetères persópofitains difèrent des inscriptions de 
Khorsabad en ce qu'ils sont Crilingues. On ne saurait d'ailleurs 
établir aucun rapproéhementéntre Varchittecturedes ruines de 
Persèpolis et celledel’hypogêedeNinive; mais il n'en est pas de 
même de la scnlptüre. Cé sëra inême(nóus y viendrons plus loin) 
une bien intéressante étnde que le parnllèle désormais possible 
entre l'art éginétique, l'art ögyptien, et cet art jusqu'à présent 
ignore qui réclame, poúr la ‘même époque, une part de notre 
adwiratien. Qaant au talent dépiloyé dans les bas-reliefs de Ni- 
nive, qu'il remonte à Sémiramis,òu qu'il date seulement de 
Nabuchodonosor „l'Europe savänte ne tardera pas à lui recon- 
naître.untitre fort élevò. Onsefera une idee de l'aspect gran- 
diose que doivent offrir ces bas-reliefs, quand on saura que les 
cinq plas grandes salles ont chacùne trente-cinq mètres de long. 
[lt y.ena d'autres vù se trouvent deux rangées de sculptures ; 
ce sont le plus ordinairement des betailles, des festins et des 
chasses. Il yen a d'autres-où les bas-reliefs ne s’étendent- que 
sur toe ligne, et dans ce cas, les figures sont colossales. Mais 
partout le caractère des têtés est persan, les jambes et les pieds 
d'un détail anatomique aussi pur que chez MichelAnge et Ra- 
phêl ; les meubles, les-vêtemenset les armes d'un raffinement 
aussi précieux qu'inconnu dans la ciselure, le tissu et la forme. 
- On y voit.des coupes royales qui,à l'exemple des rhytons mo- 
nochrômes da Geatuêijée-en Sicile, présentent deux parties bien 
distinctes, une partie supêéricure unié, et une pertie infèrieure 
anvragée. Les monarques” vaincus y tiennent leurs villes-à la 
main, comme les abbés-du ineyen âge, dans les tableaux d’Hol- 
cein et de Cranach,-emportent leurs monastères sous le bras. 
Vous y retronvez encore le-fonet à trois lanières dont les tarta- 
res de. |” Anatolie ont conservé V' usage, „des machines de guerre 
que Godefroy de Bouillön: ettfpfoya au:sióge de Jérusalesn, et, 
ve gui est curieux pour lés sciences mauthématignes, même 
le plan incliné qui conduisait anx fortifications d'une ville, le 
bêlier des assiegeans. Nos regards ne mangqtteront pas de s'at- 


tacher à V'imagê de là dóvastation d'un temple ou les Ássyriens | 


vaingueurs pèsent l'idole, rédnite en morceaux dans les balan- 
lances dont [in vengioa ferait honneur anx mecaniciens les plus 
difficiles. Il en sera de même d’un immense steeple chease qui re- 
prêsenteles sardanapales courant la bête fauveen destaillis d'ar- 
bres quiressqinblent: aux sapins du Nord, et dont le feuillage 
acionlaire est supérieurement renda. Le. système d'oiseaux des 
sculpteurs-égyptiens, la présence dut ype nègre, |’ ahsence pres- 
que gónörale de fenimes, les cuirasses justes qu corps dont parle 
Hérodoje, an style de draperies analogue à celui des. bas-reliefs 
du Pacthônon, les palmettesì-de lachitecinre grecque, des ra- 
mures,.de cerf emblématiqgúes dont le bois. involontairement 
rappelle à Vantiqnaire le héros macódonien aux deux cornes, 
p'est-à-dire le fils d' Ammon, toutés ces particuleritésâu. travail 
empreint encore sur les débris de Ninive, sont d'un:caractère 
extrêmement remarquable. Mais ce qui captive surtout Vatten- 
tion, o'estle style des chevaux,: plus achevé que celui des che- 
vaux grecs de Ìa première époque: Harnachement, ex pression, 


avaient, pp dos de la pierre, de plus anciennes sculptures; cela Jamodelé, rien, n'y sent lenfrice de l'art, mais plutôt un.âge de 


eat heepact: les artistes chaldéens de Ninive n'en êtaient pas à 
cette penarie de marbre, et il ne faut pas attribuer à V'exhuma- 
tion, plus de féeriequce le bon sens n'en perinet. la Porte d'ail- 
leurs. n'avaitpas mis infiniment de bonne grâce à favoriser lo 
consul de, France dans son exploration, puisquc M. de Bonr- 
_queney‚n'obtint gaespeessiverent les permissinns nécessaires 
‚pour l'ouverture des. fonilles, achat du terrain et l'envoi des 
bas: reliefs en France. Quand M. Flatidin fut maître de son vil- 
lage, il en Ât-raser toutes les cabanes, de manière. à. ce qua le 
monijgnle zestât entièreiiens à no; il enrägimenta ea’ cera 
d oupriers @nviron deux „ganlg hommes, kurdes et arabes; àl 
prik pour, pojnt de départ la tranohóe faite au talas par M. Boi- 
ta, Sf, tyardot Ja vepne des murailles eh brigug après ayoir, rens 
verkondig au fyret à mesure qu'elles se prêsentaient 
aux Wavailjeucs, | ne tarda pag à d&terrer complétement, à 
hait mêtresde profondegr,sons le sol, un ensemble de débris qui, 
rapprochês,n'offrirent pas moinsde quinze salles de developpe- 
ment, C'est à dino dkepalais tout entier. ES va aû 
«D'abord, 1ê sof paqût' avoir été sur un mêine plan, mais-le 
carrelage Ótait' varió: Dimas les parties exposées à l'air, ou en 
terrasse, il est formê de pelites pierres lies avec de la ehaux; à 
Vintérwerir, an contrairt; lesokte:se: présentait plas qu'à l'état 
d'une terre soigüeusement abie. ML. Plâgdin a mêine retrouve 
des rouleaux en pierre qui semblenf avoir eu pour destination 
de niecder le térräîn, lequel êtait sabléet reconvert de. tapis. 
Ensuite leënturs, construits en brique crue s êtdient revêtus de 
plaqtses de marbre gypseux dar ctd'an grain” très-fin,'où fa-, 


ren, waguêre sculptes les bas-reliefs. Le pied,de,ces. plaques, . 
enfuneé.dasts. le sol à ane profundeur de plned'un-mêtre, est 
seelló par unbsenuche ópsisse de bitte; les plandes énient 
d'ailteurs fivòes Gr mar par des erampous qué Pe fet'parait 
avoir dêtruits, s'il faut en croire tes débris métalli eg encore 
_enfouis'dáns le sol ater des madtièrs réduits en châr jon. Á teur 
‘partië Shyiëriënre, les inkraitles, foriées de ces lardes’brlitgiges 
d'argiles cuites au soleil ou “au feu, dont fes monumens de 


maturité, de force et de perfection eutière. Een 

bes: bas relicfsdu pâlais de Khorsabad étaient peinta; òf, 
découvse encore les vestiges de la couleur, même sitt. 13 Krt ke 
peintte des. frises qui cuurent le long des parois intèniemgos des. 
sulles; mais la palette des-àrtistes de Ninive n'ètait pas: riche, 
puisque leurs nuancesse borhent air rouge, an noir, at hled et! 
au jaune. On te sanrait trop sbtonnér qu'après tant dé siëcles 
et même après. un ineendiequi Â caloinó les pierres et. foudu 
les métaus, gette peinture de Bas-tehiefs soit si fraicheet si vive, 


L'aspect gênèral des sculprûres est‚au surplus. d'une gran 


de simplicité de mouvernenk ; les types adoptós se ressein- 
blent et se rópètent; tous les reis portent une tiare; tous les 
ennugnes sont d'un embonpgintparfaitement égal, Il y a une 
expression -de physionomie distincte, non pas pour chaque 


persónnage, ‘mais bien pon cliagie Catôgorie d'indiyidùs; ‘Les | 
légèêres différehees qüi ‘peuverit mardter les dêlails duú ‘sujet. | 


Ou:voit quê: lé domaine du stülpteur Ássyriau éiait : lihiitd 
dans Fexpression-des: physionomies est ‘tout à=feit bre 
pour Ia techerehe des ‘accessoires, inaìs ief n”inftónce que 
cefÜt lärhoiris uwe entrave dela cîfilisatiön qu’un-dêfaut de 
Béhie. Ce qúi. le proùve, q'est que Fes origles; Jes doigts, la 
barbe Ih coiffure sont traifós avec mme'patieftee et ùh goùt quf 
Supposerit quë le travail de la facelentièrd n”edt' pas trouvè l'ar: 
tiste thfërtenr à lai-mème. Á exception des eimblêmes ‚ loutes 
les scènes représentées paraissent historiqnes, les figures -ont 
tantôt un 'mêtre,'tantôt trois mètres de hanteur et sept 'à huit 
centimòtres dé’ relief; tes fignres de trois ‘mètres vcenpent plis 


particulièrement les fagades estérieures da monnment ;énfin le | 
principal dans la eumposition des bas-reliefs est: Te spectacle de ; 
Ia giüerre, et Îa religion de l'époque n'yjoue qu'on rôlèid'in- 

3 nek ed 


termêde, 


noir et en couleur, qu'elle reprodoit an quedques secondes par tout 
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T'héâtre-Royal-Francai! 
Lundi 28avril1845. (5e Représentation supplémentai 


Robert-le-Diable. 


grand-opéra en cinq actes, paroles de MM. Scribe et Germain B 
musique de G, Meyerbeer, De: 
Vu la longueur du spectacle an commencera à six heures et! di 





Mercredi 30 avril, par eztraordinaire, pour la ch ie 
nitive de l'année théâtrale et à la demande ger 
cinquième et dernièrereprésentationde: _‚& 

E At 
_ OTHELLO, $ 
OU LE MAURE DE VENISE, 


Places fixes , disponibles, et ontróes de faveur généralement. of 
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GEBANGANS WATER 


Bij de Heeren ROGG BACH en VAN DER, 
Handelaren in Minerale Watêéhen , te Rotterdam , ig van wege El 
ment van Kolonien gedeponeerd en tot generskundig gebruik % 
gesteld. eene uitmuntende Geneeskrachtige. Wate! 
Oostindië , waarvan de bijzonderheden gemeld zijn in eene braali 
teld : GrBanGAn’s Waren, eene odium houdende W atersoort van Nä 
Indië , door G. J. MULDER , Hoogleeraar te Utrecht. el 

De prijs van dit Water is vooreerst bepaald op 60 centon de Kruik 


Bij H. A. KRAMERS, te Rotterdam , zict het If 


GEBANGANS WATE 

eene Todium houdende Watersoort van Notterlandschë 
door G.J. MULDER, Hoogleeraar te Utrecit 
prijs 25 cents. S 
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_ Madame GUYARD,. 
Artiste de Paris. tf 
Si avantageusement connue pour sos: fólis portraits au Daguéff 


, 


vient de se rendre aux nombreus-s invitations qu'elle avait re 
Guyard saisit cette occasian pour recommander son établissement 
dam, Meeronstraat ‚ne 2, ; É 

Mad. Guyard opère aus Sept Églises de Rome (Leven Kerken 
sur le Spui. Elle so réndra eg vilte chez les familes qui lui ferondeg 


de la faire demander. N 








Cours des Fonds Publicsi 
Bourse P Anisterdam du 25 Aeril, bf 
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Société de Commerce : 

Act. du lac de Harlem. . 

‚f Chemin d> ferdu Rhin... 
“Ket, du Chemin de fer Holland 
LE Hope & C. 1798 & 18 
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Dité dito * 18288182 
Inseript, au Grand Livre '. „ 
Cerlificats au ditg, ‚. . .. 
Ditoinscriptions 1881 £ 1833 5 
Emprantde1840; .…... 4 
td. chez Stieglits at Comp. 4 
Passive … «es mne en ee. 
Dette diffórée à Paris …. .. 
Deferred …-.,...... 
Espagne .… eon eos es eee se 
ADito ... . 
Coupon Ardoin ....... 
Obligations Goll, & Comp, . 5. 
Autriche. {Dito móétalliqgues . …. …. 5 
Diadito ...,..... B 
Erance . « «| [escriptions au Grand-Livre EH 
Pologne . .'Actions 1836... ..…../ 
CEniprunt à Londres 1889, , ‚°° 
Brésil. «ja id. 1843..; 
Portugal . . Obligatiana à Londres .. . 2: 


L'aspect du marché de nos fonds nationduz était“encore a 
vorable. Lebrs Cours étuient en général faibles; les affal 
actives. „5. : d EEL 4 

Les espagnols s'obtenaient en baisse , les transactians en: Â 
fort animées. Les portngais , aprês une tehdancéà la baiase s 
près comme hier. Eee es NS er E 

Cours de argent: Prêt à garantie 8 °/,; prol.84 à 4 0/0; GSO TEN 

Dermiers prir à 5 heures: 24 o/o 64; Sociëtó-de Comte, hs 
Ardoins 24,9 à & Eden ie Nd 
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